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les» confessions à entendre, l'assistance des malades, principale-

ment des moribonds, l'instruction religieuse des Ignorants, la

consolation des affligés, le retour des égarés, enfin rimilation

parfaite du Christ, qui passa en faisant le bien et en guérmant

tous ceux qui étaient tourmentés par le démon (28).

Mais en tout cela qu'il ait toujour présent \ l'esprit le grave

aver'issement de saint Paul : Ni celui qui plante ni celui qui

arrose ne sont rien : mais Dieu qui fait croître est tout (29,.

Nous pouvons aller et semer dans les larmes ;
nous pouvons

ealrete.ùr nos semences au prix d'un labeur considérable
;
mais

qu'elles germent et produisent les fruas qu'on en attend, cela

ne dépend que de Dieu et de son secours tout-puisôant. li

importe extrêmement de considérer, en outre, que les hommes

ne sont que des instruments dont Dieu se sert peur le salut des

âmes ; ils faut donc qu'ils soient aptes à être maniés par Dieu.

Et de quelle manière ? Croyons-nous que Dieu soii détermine

par nos qualités naturelles ou acquises à u^Uiser notre concours

eu vue de l'extension de sa gloire ? Naturellement :
car il est

écrit : Dieu a choisi ce qui est insensé selon le mincie pour con/on-

dre les sages; Dieu a choUi ce qui est faible au.- yeux du monde

.our confondre la force; et Dieu a choisi ce qui est humble et

„,^prisable au gré du monde, ce qui n^est rien, pour détruire ce qm

est i30). „^ , ^.

Il n'y a en vérité, qu'une chose qui unisse 1 homm- à Dieu,

une seule qui le rende agréable à Dieu et en fasse un -linistre

non indigne de sa miséricorde ; c'est la sainteté de la vie et des

mœurs Si cette sainteté, qui consiste surtout dans la connais-

sance suréminente de Jésus-Christ, manque au prêtre, tout lui

manque. Car, sans elle, même les trésoi-s d'une science remar-

(28) Aci., X, 38-

(jg) I Cor., m- 7-

(30) 1 Cor., I, 27. *8.
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